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Chers lecteurs,Nous voilà à la fin d’une nouvelle année scolaire, enfin… normale. Lapeur et les inconvénients de la pandémie de Covid-19 ont été complètementoubliés et nous avons repris toutes nos activités habituelles, représentativespour notre lycée : échanges scolaires, participation aux concours, aux clubs,aux conférences nationales et internationales qui nous ont offert la chancede connaître des personnes extraordinaires, telles que Cătălin Beldea,connu comme le « chasseur d’éclipses » ; ou les scientifiques rencontrés àDallas, curieux de savoir plus sur notre projet AuDacia, un habitat spatialpour l’exploration de notre système solaire. On a beaucoup voyagé, sur troiscontinents ‒ l’Europe, l’Asie, l’Amérique ‒ et partout nos élèves se sontremarqués par leur intelligence et la diversité de leurs compétences. Mais,si vous voulez découvrir leurs histoires, lisez notre revue ! Bonne lecture ! 
Accents Francophones

Nos lauréats aux concours de français ‒ 2022-2023
Les Olympiades de langue française

Étape nationale
‒ IIe prix : Niculae Ștefan Sebastian, XIe J

Étape secteur ⁄ Bucarest
‒ Ier prix : Niculae Ștefan Sebastian, XIe J
‒ IIe prix : Someșan Matei Ioan, IXe F, Dragomir Ana Maria, IXe B, CarpIoana, XIe E, Mărgineanu Ada Maria, XIe C, Mircea Ioana Teodora, XIe B
‒ IIIe prix : Dicu Vlad Ștefan, IXe F, Ștefan Daniela Camelia, Xe J, Albu-VladGabriel, XIe A
‒ Mention : Nicolae Sebastian Andrei, IXe F, Tănăsescu Maria-Ilinca, IXe C

Le concours BD Noël / BD Santa, Constanța, novembre 2022
‒ IIIe prix : Mendea Ianis Teodor, XIe C

Le concours Mes loisirs, mes passions, Arad, mars 2023
‒ IIIe prix : Țârlea Tudor Ioan, XIIe H

Le concours national de création L’Adolescent et la
Francophonie, Alexandria, mai 2023

‒ IIe prix : Creangă Miruna Micaela, XIe A
Le concours municipal LiRégal, Bucarest, juin 2023

‒ Ier prix : niveau A2-B1 : Ștefan Daniela Camelia, Xe J
‒ IIIe prix : niveau B2 : Albu-Vlad Gabriel, XIe A
‒ Mention très bien : niveau B2 : Creangă Miruna Micaela, XIe A
‒ Mention bien : niveau A2-B1 : Ciocionea Mihaela Alexia, Xe H

La remise des prix au concours
municipal LiRégal,

La Librairie Française Kyralina,
le 12 juin 2023

(De gauche à droite :
Ciocionea Mihaela Alexia, Creangă
Miruna Micaela, Albu-Vlad Gabriel,

Oana Petre-Dascălu, Eleonora
Fojică, Ștefan Daniela Camelia)



Je me rappelle encore ma premièreparticipation aux olympiades de français,quand je n’étais qu’en septième année d’école. À cemoment-là, j’étudiais à l’École Centrale et j’ai gagné lapremière place lors de l’étape nationale déroulée àBistriţa-Năsăud. Après quelques années de pausecausées par Covid-19, j’ai fait mon retour dans cettecompétition lors de ma dixième classe. Cette fois-ci, j’airaté la qualification de justesse, car il n’y avait pas deplaces supplémentaires (qui m’ont toujours aidé à mequalifier) et il y a eu juste le premier qui s’est qualifié.Une nouvelle occasion est venue lors de maonzième classe : cette fois-ci, je me suis qualifié àl’étape nationale, en étant le troisième dans monsecteur. Je me suis beaucoup préparé pour ces examensparce que je savais qu’il y aurait une grosse compétitionune fois arrivé à Cluj, la ville où allait se dérouler l’étapefinale.Nous sommes partis un dimanche de la Gare duNord de Bucarest. Un trajet long de 10 heures allaitnous attendre, mais cela nous a permis de faireconnaissance entre nous. J’ai fait beaucoup de bellesrencontres avec des élèves venus de pleins de lycées deBucarest. Comme attendu, il y avait beaucoup d’élèvesvenus de mon ancienne école, dont quelques-uns queje connaissais déjà et que ça m’a fait plaisir de revoir.Nous sommes finalement arrivés à destination etsommes allés vers l’hôtel où nous allions être logéspendant cette compétition. Ensuite, nous sommes allésà la cérémonie d’ouverture ; à cette occasion, nousavons été félicités d’être là.Le lendemain, c’était l’épreuve écrite qui nousattendait. J’étais un peu nerveux, car je savais que cen’était pas mon point fort, alors je me suis dit qu’ilfallait que je perde le moins de points lors de cettepremière compétition. Quand j’ai reçu le sujet, j’ai toutde suite regardé l’expression écrite qui me faisait leplus peur. En voyant le thème à aborder, je me suis ditque j’allais me débrouiller, car c’était assez abordable,étant donné que je devais parler des plateformes destreaming. Quant à la grammaire ou à lacompréhension des écrits, j’ai essayé de me concentrerpour ne pas faire d’erreurs à cause du manqued’attention. Même si ce n’était pas un sujet facile, jepensais me débrouiller vu que j’avais travaillé ferme.J’avais fini avec un peu d’avance, mais je suis resté dansla salle car je me suis toujours dit que pendant l’examenje devais demeurer jusqu’au dernier moment dans lasalle. À la fin de l’épreuve, je n’ai pas voulu regarder lecorrigé pour ne pas me déconcentrer en vue de la
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Une expérience inoubliable, ONLFR Cluj 2023
production orale qui était l’occasion d’avoir mon mot àdire en vue du résultat final. Nous avions l’après-midilibre et j’ai préféré laisser le français de côté et merelaxer avec mes amis du groupe. Cluj était à nous !Nous nous sommes baladés et, entre chien et loup, noussommes entrés dans un café boire du jus, du café etgrignoter quelque chose. L’entretien a été agréable ets’est prolongé tard dans la soirée.La deuxième journée de compétition est arrivée ;c’était l’épreuve orale, que j’ai trouvée assez facile.Maintenant j’attendais mon tour à l’épreuve de PO et jen’étais pas inquiet à cause de l’épreuve en elle-mêmemais, comme j’attendais une très bonne note, j’avais lecœur un peu serré. Une fois entré, j’ai tiré mon sujetd’une grosse pile et j’ai été content de voir que c’étaitaccessible, en reposant sur l’impact des nouvellestechnologies sur les aptitudes cognitives. Comme àmon habitude, je n’ai nullement préparé de texte surmon brouillon. Ma feuille de papier est restée blancheet, mon tour venu, j’ai fait mon exposé sans être tropcontent de moi et en sortant je m’attendais à avoir unemauvaise note qui allait me mettre dans la moitiéinférieure du classement, qui n’aurait quand même pasété un si mauvais résultat car tous les élèves présentsici avaient un niveau de langue très élevé.Les résultats sont venus le soir-même. Avec unpeu d’inquiétude, j’ai ouvert le document et, à magrande surprise, je me retrouvais à la deuxième place,à seulement 0.13 de différence par rapport à lapremière. Je n’en croyais pas mes yeux, j’avais même eu100 points à la deuxième épreuve comme je l’avaisespéré en venant à Cluj. J’ai même demandé à des amisde me confirmer que c’était bien moi. À ce moment-là,dans ma tête il n’y avait qu’une seule question et c’étaitsi je devais demander que mon travail soit réévalué ounon. J’ai passé le jour suivant à analyser toutes mesépreuves et j’ai décidé d’accepter fièrement madeuxième place bien méritée. J’ai passé le reste de lajournée aux côtés de mes amis à travers Cluj.Le dernier jour, nous sommes allés à la cérémoniede remise des prix où on a été tous unis et avonsapplaudi chacun d’entre nous qui a été appelé par lesorganisateurs. Cette belle expérience est finie par letrajet retour en train au cours duquel nous avonséchangé des messages et des impressions. Dans la Garedu Nord, on a dû faire ses adieux. Nous avions le cœurgros. Nous avons vécu là, à Cluj, une merveilleuseexpérience que je pense ne jamais pouvoir oublier.

Ștefan Sebastian NICULAE, XIe J
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Pendant sept mois, une équipe de 12 élèvesdu Collège National « Mihai Viteazul »,guidée par M. Mihai Surdu, un professeurextraordinairement dévoué, a réussi à élaborer leprojet AuDacia, un habitat spatial efficace pourl'exploration de notre système solaire. Le concours« O'Neill Space Settlement », organisé sous lesauspices de la NASA, a décerné à l'équipe lepremier prix dans la catégorie d'âge correspondantà la XIe année pour 2023.La conférence de cette année s'est tenue àFrisco, dans la banlieue de Dallas. Le 22 mai,l'équipe s'est donc envolée pour les États-Unis afinde participer à cet événement très attendu.Pendant les trois jours de la conférence,l'équipe a écouté de nombreux discours sur leshabitats possibles dans l'espace, dont certains ontété imprimés en 3D et adaptés aux conditionsmartiennes. L'excitation était à son comble, car ledernier jour AuDacia devait présenter son projet

devant un jury composé de spécialistes dudomaine, impatients de poser des questions. Pourcréer l'habitat, on a fait appel à la physique, maisaussi à la chimie, aux mathématiques, à la biologie,à la psychologie et à l'économie. Au fur et à mesureque la présentation prenait forme, de nouvellesquestions sont apparues sur les habitats spatiauxrotatifs, la durabilité des systèmes de survie,l'adaptation psychologique à la vie dans unenvironnement isolé et artificiel, les sourcesd'énergie et même l'aménagement intérieur. Lesréponses aux questions posées par le public ont étéappréciées par le président du jury qui amentionné que l'équipe était très proche deremporter le Grand Prix, ayant été sélectionnéepour la finale parmi 26 000 étudiants du mondeentier. Pendant la présentation, des animations dela conception intérieure et extérieure de l'habitatspatial, réalisées par l'équipe, ont été montrées. Ily a également eu une présentation d'une heure du

Le projet AuDacia, la création d'un
habitat spatial pour l'exploration 
de notre système solaire
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projet aux autres concurrents au cours de laquellechacun a partagé des détails sur le chapitre auquela travaillé pour le projet.Bien que l'objectif du voyage ait été lacompétition, l'équipe a aussi pu visiter Dallas etHouston, passant une journée à Dallas où elle a vul'aquarium et le musée d'art. L'aquariumimpressionne par son exposition sur la forêttropicale où l'on peut voir de nombreux oiseauxexotiques, dont des toucans. On y trouve aussi desespèces menacées comme les crocodilesde l'Orénoque, les loutres de rivièregéantes, les lamantins des Antilles etplusieurs espèces de singes. L'aquariumabrite de plus des poissons, des crabesjaponais, des méduses, des amphibiens etdes reptiles.Le Dallas Museum of Art estvraiment impressionnant, il abrite plusde 24 000 objets datant du IIIe millénaireavant J.C. à nos jours. Il est connu pour sapolitique d'exposition dynamique et sesprogrammes éducatifs. Il est très biendivisé avec plusieurs collections enfonction de la culture et de la période

d'où proviennent les objets : Notre expositionpréférée a été l'exposition européenne, car nous yavons trouvé de nombreux artistes célèbres :Gustave Courbet, Piet Mondrian, et mêmeConstantin Brancusi. D'autres peintres méritentd'être mentionnés : Paul Cézanne, Edouard Manet,Edgar Degas.Le musée que nous avons préféré est le muséede l'espace de Huston, l'un des seuls endroits aumonde où les visiteurs peuvent voir desastronautes s'entraîner pour des missions, toucherune vraie pierre lunaire et visiter les coulisses dela NASA. On y trouve l'avion porteur original de lanavette 905 de la NASA, ainsi qu'une réplique de lanavette dans laquelle les visiteurs peuvent monter,et la capsule Apollo 17 utilisée pour le dernieralunissage. La visite guidée de la navette comprendla salle de contrôle de la mission et une visite duCentre spatial Johnson.Toujours à Dallas, nous avons visité unmagasin texan authentique proposant deschapeaux, des bottes et des ceintures de cow-boy,et nous avons vu en chair et en os des personnesque nous pensions ne voir que dans des films.Tout au long de la semaine, des liens d'amitiése sont créés au sein de l'équipe et avec les autresparticipants. Tout le monde était impatientd'entendre parler de notre pays et de notre projet,et le président du jury nous a invités à participer àla conférence de l'année prochaine. Ce fut unhonneur pour nous de participer à ce projet et nousespérons avoir la chance de participer à d'autres.
Răzvan MANOLACHE, Ada MĂRGINEANU,

Alexandru ZOB, XIe C



En février, je suis arrivée pour la premièrefois de ma vie sur le continent asiatique,à savoir la Corée du Sud. Je me souviens encore àquel point j'étais excitée, étant une grandeadmiratrice de la culture et de la civilisationcoréennes. J'ai voyagé avec le club de robotique dulycée ‒ Qube, invité par l'hôte du concours derobotique coréen à Séoul pour vivre uneexpérience extraordinaire dans un paysdifficilement accessible.Les premiers jours, j'ai visité les templesasiatiques traditionnels. Ils ont de nombreux parcs,joliment aménagés et calmes qui m'ontagréablement surprise et m'ont donné un état depaix que je ne ressens nulle part dans notre pays.Dans la rue, même dans les parcs, la propreté étaitrespectée et malgré tout cela, il n'y avait aucunepoubelle nulle part. C'était devenu frustrant pourle groupe avec lequel j'étais, car nous devions

garder les ordures dans nos poches pendantplusieurs heures jusqu'à ce que nous trouvions unendroit où nous pouvions les jeter. Cependant, lestemples m'ont impressionnée par le fait qu'ilsavaient une architecture particulière, ils étaientspacieux et colorés avec les inscriptions de lalangue.

CONCOURS DE ROBOTIQUE ET VOYAGE EN ASIE
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Voyage en Asie, lors d'un concours
de robotique
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Avant de parler de la compétition, jementionnerai le fait que les Coréens sont très bienhabillés. Partout où je regardais, je voyais des gensélégamment vêtus, en manteaux, chemises etvestes, et bien qu'ils aient une apparencelégèrement « arrogante », ils se comportenttoujours avec modestie et respect envers lesétrangers. Ils sont civilisés, beaux, aimants, maisun peu renfermés, car ils travaillent beaucoup etne se détendent pas autant qu'ils le pourraient.Le jour de la compétition de robotique, nousavons tous dû nous lever à 5 h pour partir à 6 h enbus. Le lieu de rendez-vous des équipes était à unedemi-heure de notre hôtel et pour cette raisonbeaucoup d'entre nous ne se sont pas suffisammentreposés la veille. C'était difficile, mais nous noussommes ressaisis pour défendre le nom de notrepays, étant les seuls Européens dans la compétition.Avec l'équipe Qube il y avait aussil'équipe Ignite, également de notrelycée, et bien qu'en théorie nous soyonsennemis, nous nous sommes entraidéset avons travaillé ensemble pouratteindre le classement des meilleurs. Àla fin du concours, nous étions dans lespremières places gagnantes sur une

liste d'environ 30 équipes participantes, ce qui estune belle réussite. Vers la fin de la compétition,nous avons improvisé un lit fait avec nosdoudounes et nous l'avons mis sous la table del'équipe, et diverses personnes y ont dormilorsqu'elles sentaient qu'elles ne pouvaient plusrésister à cause de la fatigue. En général, malgrél'épuisement physique, nous avons réussi à nousamuser et à trouver la lumière au bout du tunneldont nous avions besoin pour croire en nous.Le lendemain de la compétition, nous noussommes envolés pour Tokyo. C'est à deux heuresde Séoul, il aurait donc été dommage de ne pas s'yarrêter. Personnellement, même si j'aimedavantage la culture coréenne, il m'a semblé qu'ily avait beaucoup plus de choses à faire et à visiterà Tokyo. Les Japonais ont aussi des bandesdessinées spécifiques appelées « anime » et desmagasins avec des produits de qualité danscertains quartiers de la ville. Nous sommes aussiallés voir la statue de Hachikō, le célèbre chienmort en attendant son maître depuis près de 20ans, et nous avons tous pris des photos, profitantdes moments passés ensemble. Séoul est une villebeaucoup plus calme et monotone que Tokyo, c'estl'une des choses qui m'ont déçue. Cependant,l'expérience vécue en Asie m'a fait comprendreplusieurs valeurs et m'a apporté d'agréablessouvenirs avec des amis chers qui resterontlongtemps dans mon âme.
Ada BĂDESCU, XIIe J
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Les conférences MUN

Introduction15 élèves accompagnés de deux professeursde notre lycée sont allés à Sindelfingen enAllemagne pour participer à une conférence MUN(Model United Nations). Par ailleurs, la conférence MUNOG 2022(Model United Nations of Goldberg) réunit deslycéens de divers pays, comme l'Italie, l'Espagne,l'Angleterre, le Luxembourg, et même l'Inde, etc.Par conséquent, pour nous, cette expériencesignifiait aussi un échange de culture, d'opinionset de perspectives de vie. Nous avons discuté avecbeaucoup de gens que nous n'aurions pasrencontrés dans d'autres circonstances. Pendantles sept jours passés là-bas, tout le monde a étéhébergé par une famille de cette ville, ce qui aencore amplifié l'interaction avec la culture et lacuisine allemandes.
Le jour du départNotre voyage a commencé. Réveillés à 2heures du matin et après sept heures de voyage,nous sommes arrivées à Goldberg Gymnasium,Sindelfingen, où nous avons été chaleureusementaccueillis par les élèves et leurs professeurs. L'écolenous a offert diverses collations, comme desbeignets, des bananes, des pommes et des muffinset nous avons aussi laissé nos bagages là-bas. Puis,nous avons visité le palais de Ludwigsburg et noussommes allés au festival de la citrouille. Une foisretournés à l'école, nous avons rencontré nosfamilles d'accueil, où nous allions habiter les cinqjours suivants.

La conférenceLe  lendemain a été vraiment le premier jourde la conférence. Chacun est parti à son comité etles débats ont commencé. Les sujets pour chaquecomité ont été différents, mais les conversationsont été aussi intenses. Par exemple, nous avons dûparler de la prévention de la criminalitétransnationale organisée, des mesures pourréduire les inégalités économiques entre le NordGlobal et le Sud, des mesures pour offrir d’aidehumanitaire en Syrie, de la prévention desviolations des droits de l’homme à cause dudéveloppement technologique, etc. À partir de 9heures jusqu’à 16 heures, nous débattions quiétaient les meilleures solutions. Malgré leprogramme très chargé, nous avons réussi à parler

Depuis plus de 10 ans, nos élèves participent aux conférences MUN qui simulent l'activité de
l'Organisation des Nations Unies et placent les participants dans la position de diplomates. Ils

discutent de vrais problèmes au niveau international qui mettent l'accent sur la stabilité de la planète dans
laquelle nous vivons. Cette activité extracurriculaire vise à accroître le niveau de sensibilisation des jeunes
par rapport à ces problèmes et à les mettre au défi d'en débattre et de trouver des solutions pour les résoudre.
Cette année scolaire, nos lycéens ont participé à plusieurs conférences MUN à l'étranger, dans des villes
différentes ‒ Cambridge, Goldberg, Lübeck, New York, Milan, Budapest, Rome et Luxembourg. Vous pourrez
lire ci-dessous sur leurs expériences dans trois destinations : Goldberg, Lübeck et Rome.

La conférence MUN à Goldberg
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avec les autres délégués étrangers. À la fin de laconférence, notre délégation a obtenu pas moinsde huit prix, même si cinq collègues roumainsétaient modérateurs.
Les activités de l’après-midiPendant la conférence, les élèves de GoldbergGymnasium et nos professeurs ont organisé desactivités pour nous, pour découvrir le mondeallemand. Nous sommes allés à plusieurs endroits,comme :
Le festival de la citrouilleLe festival de la citrouille de Ludwigsburg estle plus grand festival de citrouille au monde ! Lesjardins du palais étaient couverts par d'œuvresfantastiques d'art de la citrouille, par des statuesde potiron créées pour les expositions, qui étaientaussi très créatives. Là, nous avons eu l'occasion demanger toutes sortes de plats à base de citrouille,comme des soupes, des pâtes, des frites, etc.
Le Musée Mercedes-BenzAprès notre première journée de conférence,nous avons fait un voyage dans l'un des musées lesplus célèbres sur les voitures. Peu de temps aprèsnotre arrivée, nous avons été émerveillés nonseulement par le design futuriste et énorme dubâtiment, mais aussi par l'ascenseur époustouflantdont on aurait dit qu'il sortait d'un film. Même sion était un peu pressés, nous sommes allés audernier étage et nous avons été témoins de toutel'histoire de Mercedes, des premiers moteurs etvoitures branlantes aux voitures étonnantes qu'ilsproduisent aujourd'hui. Après un long voyage deprès de 250 ans de fabrication d'automobile, noussommes arrêtés au café du musée pour unecollation et nous avons acheté de superbessouvenirs.
Les fêtes avec les élèves
internationauxLe deuxième jour de notre séjour enAllemagne, nous avons tous assisté à la soiréeofficielle du MUNOG. Là, nous avons eu la chancede rencontrer plusieurs nouvelles personnesvenues de plusieurs pays tout en nous amusant.Nous avons dansé et chanté jusqu'à ce que nousayons perdu nos voix. Avant cela, nous avonségalement eu la chance de visiter brièvement lecentre-ville de Stuttgart et ses joyeux habitants.

La chocolaterieNous avons aussi visité la chocolaterie RitterSports qui a été une expérience inoubliable. Lemagasin à l'intérieur est le rêve de tous lesamateurs de chocolat ! Nous avons eu la chanced'essayer de nombreux types de chocolat, que nousn'avons pas trouvés en Roumanie.
La librairie de StuttgartLors de notre dernier jour en Allemagne,nous avons visité l'une des plus belles librairies dumonde, la librairie de Stuttgart. Avec un design trèsmoderne, c'est définitivement un bâtiment uniqueet original. Entièrement blanche et en forme decube, elle a un style inhabituel pour une librairie,mais cela ne fait que la démarquer des autres.
Le dernier jour de voyageLors de notre dernier jour de voyage, nousavons visité Stuttgart, nous nous sommespromenés, nous avons déjeuné ensemble et nousavons apprécié les derniers moments passés danscette belle ville allemande. Nous avons décollé à 7heures du soir d'Allemagne et nous sommes arrivésà Bucarest vers 12 heures du soir, fatigués, maisravis de la semaine que nous venions de passer.

Victor BĂDESCU, Cosmin COJOCARI, 
Miruna DIȚ, Maria TIPURIȚĂ, XIe E 

Ilinca DUMITRU Xe E
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Les péripéties de la conférence
MUN à LübeckCette année, en mai, j'ai eu l'occasiond'assister à la 26e édition de MUNOL,Model United Nation of Lübeck, une conférenceà laquelle participent des élèves du mondeentier : Espagne, Italie, Pays-Bas, Turquie,Égypte, Royaume-Uni, Ghana, Allemagne,Suède, Norvège, Pologne, ainsi que des lycéensroumains. Son objectif est de former lesparticipants dans le domaine des négociationsinternationales, en vue de promouvoir lesdroits de l'homme, ainsi que des compétencesen matière de communi cation, de relationsinternationales et de diplomatie.Depuis 26 ans, des élèves du monde entierse réunissent pour la conférence MUNOL. Avecles cérémonies d'ouverture et de clôture, lessessions des comités, les participants fontchaque année l'expérience d'une simulationacadémique des confé rences des Nations unies.MUNOL ouvre de nombreuses portes dansle monde universitaire et offre de nombreusesopportunités aux élèves qui y participent. C'estaussi la principale raison pour laquelle nousnous sommes inscrits à cette conférence. Lesdébats jouent un rôle essentiel dans la vie desjeunes, car ils développent leurs compétencesoratoires, leur esprit critique et leur perception dela société dans laquelle ils vivent. 

La conférence elle-même a duré 6 jours,remplis de débats approfondis, de présentation delignes directrices, de clauses opérationnelles, ainsique de la rédaction d'un traité entre les nations etde résolutions sur les sujets discutés. La conférencea été divisée en douze comités avec des thèmesdifférents.La conférence s'est terminée par la remisedes prix, un moment d'émotion pour tous lesparticipants aux débats. Sur les 16 prixdisponibles, neuf ont été remportés par ladélégation roumaine de notre lycée. Après le dernier jour de la conférence, afin dese débarrasser du stress accumulé pendant les 6jours, les organisateurs ont invité tous les déléguésà une fête sur un bateau pour les récompenser deleur travail dans les commissions. Cette fête estune tradition de la conférence MUNOL où tous lesparticipants ont l'occasion de vivre pleinement lamusique et de profiter au maximum du paysage



CONFÉRENCE MUN À LÜBECK (MUNOL)

époustouflant de Lübeck depuis un bateau de troisétages.Cependant, nous ne pouvons pas ne pas vousparler de notre premier jour, lorsque notre volpour Hambourg a été annulé et nous sommesrestés bloqués à l'aéroport de Francfort. Pour nousrendre à Lübeck, nous avons dû faire une escale àFrancfort, mais le vol de Francfort à Hambourg aété annulé. Mais, notre aventure ne s'est pasarrêtée là. Au moment de la récupération desbagages de soute, l'une de nos enseignantes n'a pastrouvé sa valise. Après plusieurs heures dansl'aéroport et de nombreuses discussions avec lesreprésentants de la compagnie aérienne, nousavons finalement réussi à retrouver tous lesbagages. Néanmoins, la journée et les problèmes

n'étaient pas terminés. Pour se rendre à Lübeck, laseule solution qui restait était de prendre le train,mais le voyage était très long et durait 5 heures.Comme tous les trains étaient bondés et qu'il n'yavait plus de places disponibles, nous avons dûnous séparer en deux groupes et partir dans deuxtrains différents. Avec 11 heures de retard, noussommes finalement arrivés à 22 heures à notredestination tant attendue et tant désirée, Lübeck.Cette expérience désagréable n'a pas affecté notrehumeur et notre désir de nous affirmer dans lesdébats de la conférence.C'était une expérience à la fois constructiveet créative, qui a contribué à notre développementpersonnel. Nous avons ainsi appris qu'il est parfoisnécessaire de plaider pour l'impossible, mais ausside se débrouiller dans des situationscontraignantes et de faire face à des problèmes quisurgissent de manière inattendue.
Andreea Clara RĂDULESCU, XIe B, 

Victor Iulian BĂDESCU, Radu Andrei BĂNICĂ,
Mihnea Andrei BOTEZATU, Mihai CĂLIN, 

Carina Alexandra CIOCANI, Cosmin COJOCARI, 
Ana ȘERBĂNESCU, XIe E

Accents FRANCOPHONES 11
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Cet événement était attendu depuislongtemps par chacun de nous, parce quepour moi et la plupart des élèves participants,c'était notre première visite de la belle capitale del'Italie. Nos essais pour la conférence étaient déjàprêts une semaine avant notre départ, nousn'avions donc qu'à écrire un court discours chacun.Après cinq heures de voyage, nous sommesarrivés au lycée Farnesina, d'où nous avons été prisen charge par les familles d'accueil. Une foisinstallés dans les maisons où nous allions habiterles six prochains jours, nous avons choisi de passerle reste du vendredi à explorer le splendide centrede Rome.La conférence a commencé samedi, etpendant celle-ci, nous avons travaillé dur pourcréer des résolutions basées sur les meilleuressolutions aux problèmes discutés. Tous lesdélégués se sont fait connaître par des discoursdistingués et des questions pertinentes. J'airencontré pas mal d'élèves de différents pays, outreceux d'Italie, comme les États-Unis, l'Allemagne, laSuisse, le Danemark, l'Inde, le Mexique.Le plaisir a continué à la fête officielle de laconférence, qui a eu lieu dimanche soir. Ici, tout lemonde a dansé et nous avons eu l'occasion deparler davantage avec les autres délégations. Lundiétait le seul jour où l'horaire de la conférence étaitplus court, nous avions donc prévu une visiteguidée de la ville. Malheureusement, celle-ci n'aplus eu lieu à cause des pluies torrentielles, maisnous, les Roumains, sommes restés ensemble pour

visiter la ville et faire quelques emplettes. Le soir,nous avons été accompagnés par nos hôtes dans unrestaurant où ils nous ont servi les meilleurespâtes. Mardi a été le dernier jour de la conférenceet le plus fatigant, car nous sommes restés àl'Université LUISS pendant pas moins de 12 heures,pour l'Assemblée Générale et la cérémonie declôture.Durant tous ces jours, nous avons réussi à voirune grande partie de la ville et de nombreusesattractions touristiques, notamment le célèbreColisée, le Vatican, le Panthéon, la Place du Peuple,la Place de Venise et la Fontaine de Trévi. Rome est

La conférence MUN à Rome (RIMUN)



de la conférence et m’a offert un soir un tourcomplet de Rome en voiture, ce qui m’aprofondément impressionnée. Les élèves italiensétaient toujours très gentils avec nous et on s'esttrès bien entendus et amusés à la fête et aurestaurant. De plus, j'ai adoré la cuisine italienneet je m'en suis régalée. Même si nous aimions avoirplus de temps pour visiter la ville, je garde un trèsbon souvenir de cette conférence extraordinaire.
Maya Andreea STOICA, XIe C

CONFÉRENCE MUN À ROME (RIMUN)
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célèbre pour ses délicieux plats, tels que la pizza,les pâtes et les desserts comme tiramisu et lacrème glacée, qui ont dépassé toutes nos attentes.Cette conférence MUN m’a aidé denombreuses façons et a accompli mon désir devisiter Rome. J’ai beaucoup appris de cetteexpérience, en tant que délégué de la Belgique, unpays avec une position claire et un mot à dire surchacun des sujets abordés : la corruption policièreen Afrique du Sud, les effets de la piraterie surl’économie bleue et les composés HFC dans l’Unioneuropéenne. Je suis heureuse d’avoir participéactivement aux débats de la Commission pour laPrévention du Crime et la Justice Pénale, d’avoir putenir des discours bien structurés et clairs et deposer des questions judicieuses aux autresdélégués, bien que je n’aie reçu aucun prix. Je mesuis très bien entendue avec la famille d’accueil, quia pris soin de moi pour me sentir bien tout au long



ERASMUS+ EN TURQUIE

Accents FRANCOPHONES14

Une expérience Erasmus+ en Turquie
à travers les yeux de nos élèvesEn avril 2023, ungroupe d'élèves denotre lycée a participé, dans lecadre du projet Erasmus+ «Apprentissage coopératif etintégré à travers les motstraditionnels de sagesse », à unéchange d'expérience avec lesélèves de l'école spéciale «Nezihe Derza Baltali BilimveSenat Merkezi » à Denizli, enTurquie. Les élèves Ileana-LaraBoerescu et Alexia-MirunaCobzaru ont partagé leursimpressions sur cette expérience marquanted'Erasmus+ à travers cet article.« C'était la première fois que nous partici pionsà un projet de ce genre et nous pouvons dire quecela nous a offert une perspective unique, nonseulement parce que nous avons pu vivre unesemaine comme des lycéens turcs, mais aussi parceque nous avons rencontré de nouvelles personneset visité des endroits sensationnels. Nous pensonsque la première chose que quelqu'un devrait savoiren participant à un tel échange d'expérience, c'estqu'il n'y a guère de temps pour dormir. Il y atellement de choses à faire qu'il serait dommage dedormir (nous nous sommes à peine remis une foisrentrés chez nous). »La visite à Denizli a commencé par unejournée chargée d'activités à l'école d'accueil, où le

matin nous avons assisté à une présentation dessalles de classe, de la salle de musique remplied'instruments de musique et d'enceintes aulaboratoire de chimie, où nous avons observé lespremières étapes d'une expérience scientifique encours. L'école que nous avons visitée est une sorted'étude dirigée pour les élèves surdoués. Lesenfants viennent ici après avoir terminé leurscours réguliers afin d'approfondir leursconnaissances et découvrir leurs passions, étantrigoureusement sélectionnés.Outre les élèves du Collège National « MihaiViteazul » de Roumanie, des équipes d'Espagne, deSlovaquie et de Pologne ont également participé àcet échange scolaire. Chaque groupe a eu la chancede présenter son école et sa ville d'origine auxautres. « Nous avons été surprises d'apprendre lesactivités parascolaires auxquelles participent lesélèves d'autres pays, telles que le tir sportif, laplongée sous-marine ou les cours de fauconnerie.Bien que les différences entre nos lieux d'originesoient évidentes, les jeux auxquels nous avonsparticipé ce jour-là à l'école ont réussi à briser laglace entre nous. »Une autre partie de l'expérience a été lesexcursions à Pamukkale, Éphèse, Laodicée etȘirince. Les terrasses de calcaire avec de l'eauchaude à Pamukkale sont aussi impressionnantes
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en réalité que sur les photos. Comme nousavons eu une journée plus fraîche, seulsquelques-uns d'entre nous se sont aventuréspour un court bain. Les ruines de la villeantique d'Éphèse nous ont fait croire que nousétions dans un décor hollywoodien ‒ ellessont simplement d'une beauté irréelle. Grâceà notre guide, une personne extrêmementsympathique, nous avons découvert queLaodicée était autrefois appelée la « Ville deZeus » et nous avons pris des centaines dephotos des ruines. Dans le pittoresque villagede Șirince, qui ressemble à une peinture avec sesrues étroites et pavées et ses vieilles maisons, nousavons vécu une leçon d'histoire « en direct ». Leshabitants respectent ici les coutumes et lestraditions datant de plusieurs centaines d'années,et ils conservent les mêmes recettes anciennes quenous avons eues l'occasion de goûterpersonnellement : du vin fait maison, de la saucede grenade pour les salades et les grillades, et unedélicieuse pâte de fruits turque.Nous ne pouvons pas parler de l'expérienceen Turquie sans mentionner les plats que nousavons goûtés, que ce soit dans les stands de rue oudans les restaurants où nos hôtes nous ontemmenés. Nous sommes tombés amoureuses de labaklava, du lahmacun, du riz au poulet, du ragoutd'agneau, de l'ayran et du café turc. Il est égalementimportant de mentionner que le kebab turc n'aaucun lien gustatif avec le plat du même nomvendu en Roumanie. »Les derniers jours du projet ont été consacrésà la mise en scène d'une pièce de théâtre à laquelleont participé tous les élèves venus de Roumanie,de Pologne, de Slovaquie et d'Espagne. « À la fin desactivités, nous et nos collègues de Roumanie etd'Espagne avons été invités par nos hôtes turcs à

une visite informelle de la ville. Le dernier arrêts'est fait dans leur café préféré, où nous avonspassé plusieurs heures à discuter de nourriture,des films Marvel, des paroles du nouvel album deTaylor Swift et des tenues d'Harry Styles, commesi nous nous connaissions depuis toujours. Inutilede dire que nous sommes tous devenus « amis »sur Instagram et TikTok.En conclusion, en plus de l'occasion de parleranglais pendant quelques heures chaque jour, cequi a amélioré nos compétences en expressionorale, cette expérience nous a fait réaliser que,quelle que soit la taille du monde, nous sommestous d'une manière ou d'une autre connectés. Nousdirions que les projets Erasmus+ sont uneexpérience qui change la vie et que nousrecommandons à tous les élèves qui souhaitentêtre immergés dans une culture fascinante etrevenir chez eux avec de nouvelles amitiés et dessouvenirs inoubliables », concluent les deuxlycéennes.Erasmus+ vise à contribuer à la réalisationdes objectifs de la stratégie Europe 2020 enmatière de croissance économique, d'emplois,d'équité sociale et d'inclusion. Pour apprendre plusde ce programme, consultez www.erasmusplus.ro.Le projet auquel on a participé, « Cooperativeand Integrated Learning through TraditionalWords of Wisdom », n° 2020-1-SK01-KA229-078296_3, vise à découvrir les joyaux cachésdes mots et de la sagesse linguistique dans lespays participants, en utilisant le contact directentre les langues et les cultures, mais aussi lesélèves et les enseignants.
Ileana-Lara BOERESCU, 

Alexia-Miruna COBZARU, XIe F

Professeur coordinateur : Nicoleta BĂDESCU



ERASMUS+ EN POLOGNE

Accents FRANCOPHONES16

Situé au milieu de la campagne polonaisevallonnée et d'un certain nombre depoints d'intérêt à proximité, Cracovie conduitsouvent les voyageurs hors de la ville et dans sesenvirons. J'ai eu l'opportunité d'aller en Polognegrâce au projet Erasmus+ et je peux dire avecplaisir que j’ai vécu une belle expérience, d’où jesuis rentrée avec de très bons souvenirs.Le trajet en avion a été agréable, surtout parceque nous étions tous impatients d'arriver au lycéepolonais de Tarnow, où se déroulaient les activitésde ce projet. Les deux premiers jours ont étécalmes, car nous avons goûté à la cuisine polonaisetraditionnelle, comme la soupe aux haricots dessoldats, mais aussi à des plats spécifiques des payspartenaires, à savoir l'Espagne, la Slovaquie et laTurquie. De plus, nous avons eu l'occasion d'offriraux autres de la nourriture traditionnelle roumaine: de la zacusca avec du pain, de la confiture avec desbiscuits, des bonbons au rhum et du cozonac. Ilsétaient vraiment ravis de notre nourriture. Aussi,nous avions tous une activité d'équipe danslaquelle nous devions traduire un proverbe dansnotre langue maternelle et créer un tableau oùnous pouvions écrire comment ce dicton est ditdans la langue de chacun. C'était un prétexte pourmieux se connaître et c'est ainsi que sont nées denombreuses amitiés d'âme.Le troisième jour, nous avons eu un tempssplendide, ce qui nous a beaucoup aidés, car noussommes tous partis en excursion à la montagne. Ce

jour où j'ai visité Zakopane est mon préféré, et jesuis sûre que mes camarades seraient d'accordpuisqu'on a eu l'occasion de se promener dans untrès beau marché et d'admirer une vue imprenablesur les montagnes. Peu de temps après, on aorganisé une chasse au trésor dans la ville etchaque équipe a disposé d'un temps limité pourremplir certaines missions, par exemple : trouverde divers monuments, des livres, des parcs ou deslieux où se sont déroulés des événementshistoriques importants. À cette occasion, nousavons également appris l'histoire de la ville etcomment elle s'est formée et nous nous sommesamusés en même temps.Le dernier jour, on a visité Cracovie, qui estdevenue l'une de mes villes préférées. La premièrechose qui m'a impressionnée a été la propreté desrues, mais aussi l'élégance et le style des habitantsde cette ville plutôt petite. Il faut aussi mentionnerl'architecture qui offre des nuances ineffables àl'atmosphère de la ville.Nous avons tous essayé de profiter ensemblede la dernière journée de ce merveilleux projet,c'est pourquoi des larmes ont coulé lorsque nousavons dû nous dire au revoir et nous séparer aprèstout le temps que nous avons passé ensemble. Jepeux dire qu'une fraternité s'est créée entre nouset même si nous sommes des pays différents,séparés de mille kilomètres, l'amour partagé enPologne restera toujours une partie de nous.
Ada BĂDESCU, XIIe J

Projet ERASMUS+ en Pologne
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La jeunesse pour la paix
ERASMUS+ au Portugal

Cinq pays. Des gens différents. Des visionsdifférentes. Mais, un seul désir : la PAIX !Par Le Projet Erasmus+ « Jeunesse pour lapaix », des jeunes du Portugal, de Slovaquie,d'Allemagne, de Roumanie et de Croatie se sontréunis pendant une semaine pour partager leurshistoires et leurs perspectives sur la paix. Il s’estdéroulé entre 19-25 février 2023 au Portugal, dansun village très pittoresque, appelé Evoramonte.L’objectif de ce projet a été de promouvoirl’implication des jeunes dans les questionsactuelles de diplomatie et de citoyennetéeuropéenne. À part les présentations des traités depaix de chaque pays, il y a eu des activitéspratiques, des visites culturelles et beaucoupd’échanges et de débats entre les participants.Mais, quels ont été les « temps forts » de cetterencontre ?Tout d’abord, j’ai été impressionnée par lesgens avec lesquels j’ai eu des discussions très

intéressantes et qui nous ont offert une vued’ensemble sur leur culture. Par exemple, lesPortugais sont chaleureux, pleins d’énergie etm’ont donné l’impression que je faisais déjà partiede leur groupe depuis toujours. Ensuite, les endroits que nous avons visitésont été splendides, c’était incroyable pour uneRoumaine de voir des orangers au bord des rues.Et, en plus, toutes les activités liées au projet sesont déroulées…, devinez où ? Dans un merveilleuxchâteau ! Mais, ce n’est pas tout ! Un jour, nousavons eu l’occasion de participer à un carnaval toutà fait imprévu avec des déguisements bientravaillés et nous… on était comme des intrus avecnos déguisements improvisés.Pour finir, il faut absolument mentionnerl’Observateur Astronomique « Dark Sky Alqueva »où j’ai eu la chance de voir le ciel si clair et si près.C’était une expérience inoubliable !Bref, je crois que chaque jeune devraitparticiper à une telle expérience au moins une foisdans sa vie. Les mobilités Erasmus+ peuvent nousfaire changer de perspective et nous enrichir depoint de vue culturel et éducationnel. Quant au pays hôte : Cher Portugal, je tepromets de revenir et tu me manques déjà ! 
Iris Adriana TITIRIȘCĂ, XIe B

Il ne suffit pas de parler de la paix.
Il faut y croire.

Et il ne suffit pas d'y croire. 
Il faut y travailler.

Eleanor Roosevelt
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Dans notre quotidien bien rempli etbruyant, certaines personnes trouvent lapaix et la fascination dans un domainecomplètement différent ‒ dans les profondeurssombres du ciel nocturne. Je m'appelle IoanaBeldea et je suis élève au Collège National « MihaiViteazul ». Dans cet article, j'explorerai la passionde mon père pour l'astronomie, un homme fascinépar l'univers, notamment en ce qui concerne leséclipses solaires totales.Cela dit, j'ai aujourd'hui l'opportunitéd'interviewer mon père, Cătălin Beldea, astro-photographe, rédacteur en chef de la sectionastronomie du magazine Știință&Tehnică et «chasseur d'éclipses ».
I.B. : Bonjour, papa ! Merci d'avoir accepté cet

entretien. Au fil des ans, j'ai remarqué votre passion
pour l'astronomie et votre fascination pour l'univers.
Qu'est-ce qui vous a amené à vous consacrer à ce
domaine ?

C.B. : Bonjour, Ioana ! Ma passion pourl'astronomie a commencé avec l'apparition de lacomète de Halley dans le ciel alors que je n'avaisque 8 ans. J'avais entendu à la radio qu'une comètearrivait, mais je n'avais aucune idée à quoiressemblait un tel corps céleste. Je me souviensencore que je jouais à cache-cache devant le bloc etj'ai réussi à me cacher si bien que j'ai eu le tempsde lever les yeux et de voir une grosse pleine lune

au-dessus de ma tête. La lune avait un halo autourd'elle, mais je ne savais pas ce qu'était un halo, alorsj'ai pensé que c'était la comète qui « dansait »autour de la lune. Depuis lors, j'ai su ce que jevoulais faire pour le reste de ma vie : étudier le cielet j'ai commencé le soir même avec le premier livred'astronomie que j'ai trouvé dans la bibliothèquede mes parents.
I.B. : Je remarque que vous n'êtes pas un simple

amateur, mais une personne très dévouée au
domaine dans lequel vous avez « investi » de
nombreuses années de travail. Vous avez vu 14
éclipses totales de Soleil. Pouvez-vous nous dire si
vous en avez une préférée ?

C.B.  : Je ne pourrais pas dire que j'en ai unepréférée. Je me souviens de toutes, d'autant plus quela préparation d'une expédition pour une éclipsetotale de Soleil se fait 8-9 mois à l'avance. Mais, jepeux vous dire deux expéditions que je n'ai pasaimées. Pourquoi ne les ai-je pas aimées ? Car, bienque je sois arrivé à l'endroit de la planète où je devaisarriver, au moment de l'éclipse, c'est-à-dire en Chineet respectivement au Chili, je n'ai pas pu voir l'éclipseà cause des nuages. Mais, on dit que l'éclipse la plusspectaculaire est toujours « la suivante ».
I.B. : C'est tout à fait fascinant ! Vous avez

parcouru un long chemin dans ce voyage. Quels sont
vos moments les plus mémorables lors des
expéditions de photographie d'éclipses ?

Entretien avec un 
« chasseur d'éclipses »
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C.B. : Comme je vous l'ai dit plushaut, ils sont tous importants pour moi.Laisse-moi te donner un exemple. Quelleserait la différence entre une expéditionen Sibérie sur le Transsibérien et un voldepuis le Kenya pour seulement 10secondes d'éclipse totale avec la fenêtrede l'avion ouverte à 3 000 mètresd'altitude ? Ou entre un aller-retour de 13avions vers un atoll du Pacifique Sud etun lancement de ballon stratosphériquedepuis le milieu du désert australien ?Lequel devrais-je choisir ? La chose laplus importante est de profiter des «victoires », car une expédition réussiesignifie pour moi un « triomphe » et enmême temps apprendre de mes « défaites », c'est-à-dire ces expéditions dans lesquelles je ne peuxpas voir et photographier l'éclipse à cause desnuages ou pour des raisons indépendantes de moi.
I.B. : Je sais que vous participez souvent avec

l'astronaute Dorin Dumitru Prunariu et l'écrivain et
journaliste Alexandru Mironov à des conférences
dédiées aux élèves de plusieurs lycées de Roumanie,
dont le mien. Quel est votre objectif avec ces
présentations d'astronomie ?

C.B. : Mon objectif et celui de mes collègues esttoujours l'ÉDUCATION. J'essaie, avec mes pouvoirs,d'attirer les élèves, le grand public vers la scienceen général et vers l'astronomie en particulier. Àchaque fois, je vois un grand désir et un énormeenthousiasme pour la science chez les enfants et lesadolescents. Je ne peux malheureusement pas endire autant des générations plus âgées, et j'aime êtreoptimiste pour celles qui nous succèdent. J'espèreque vous et vos enfants serez beaucoup plusintelligents que nous.
I.B. : Y a-t-il un phénomène astronomique que

vous conseillez aux collégiens ou aux lycéens facile à

observer, mais fascinant ? Si oui, comment doivent-
ils procéder ?

C.B. : Je recommande à tous de regarder leciel. Levez-vous à la tombée de la nuit, regardez lesétoiles et essayez de comprendre dans quel coin del'univers nous vivons. Cela peut être fait chaque foisqu'il fait clair, mais depuis un ciel sans pollutionlumineuse. Alors en vacances à la montagne, à lamer, chez vos grands-parents, essayez deconvaincre vos parents qu'après la tombée de lanuit, vous devriez vous promener là où il n'y a pasd'éclairage public et admirer le ciel tel qu'il est.Essayez de voir la Voie lactée. Si vous avez desjumelles avec vous, c'est encore mieux. Un bondébut serait le 12 août lorsque la pluie de météoresPerséides se produit et presque tout le monde esten vacances. Et, parce que ma spécialité est leséclipses, je recommande deux voyages aux éclipsessuivantes :le 12 août 2026 – Espagnele 2 août 2027 – Espagne, Maroc ou, pourquoipas, Égypte.Convainquez dès maintenant vos parentsd'aller à la mer en août, lors d'un voyage à la foisrelaxant, mais aussi fascinant et surtoutpédagogique, car vous verrez le plusbeau phénomène naturel prévisible quiexiste sur Terre.
I.B. : Merci beaucoup pour cette

interview, papa !
C.B. : Avec plaisir, ma chère Ioana !

Ioana BELDEA, XIe A
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Je dois admettre que sur ma liste dedestinations touristiques désirables, laFrance ne se trouvait qu'avec sa capitale, Paris.J'avais entendu parler de la Côte d'Azur et ce nomavait une certaine résonance dans ma tête, mais pasau point de la considérer comme un lieuincontournable. Cependant, pour mes 17 ans, mesparents ont choisi de partir pour un city break surla Côte d'Azur, allant visiter les quatre villes les plusimportantes. Je connaissais leur notoriété, le luxequi caractérisait Saint Tropez, le Grand Prix deFormule 1 à Monaco, le Festival de Cannes, maisj'avoue que je n'ai rien cherché au préalable surcelles-ci pour connaître encore plus sur madestination.Dès mon arrivée sur le territoire français, j'aisavouré un agréable air de fin d'été empreint del'odeur d'une végétation méditerranéenneluxuriante, pleine de plantes dans des tonsprononcés de rose et de rouge. L'attention desautorités aux détails de l'infrastructure et à l'aspectgénéral des environs a constitué un débutprometteur.

Arrivés pour la première fois à Saint Tropez,l'une des stations balnéaires les plus célèbres de lacôte, nous avons été frappés par la riche histoiremaritime qui influence l'architecture de hautesmaisons étroites, peintes de couleurs trèsexpressives. Le port nous est apparu avec sesyachts opulents prêts à montrer leur véritablefonctionnalité une fois le soir venu. Les collinespittoresques dominées par des arbres aux formesvariées et la brise marine venant du port nous onttransportés dans une transe dont il était difficile des'en sortir. Le minimalisme architectural complétaitl'agitation des terrasses de rue.Dans la prochaine étape du voyage, nousavons choisi la destination de Monaco. Mon père etmoi sommes très passionnés par les championnatsde Formule 1 et nous voulions voir le circuit deMonte Carlo qui date depuis 1929. Avant d'entrerdans le splendide pays, nous avons fait une petitehalte dans une ville limitrophe calme et raffinée, àsavoir Menton, où l'odeur salée de la merMéditerranée était très forte. Monaco est uneencyclopédie ouverte, reflétant la forme de

La Côte d'Azur, mon voyage de rêve
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gouvernement du pays à travers l'aspect royal deses rues et de ses bâtiments. Le Casino de MonteCarlo est le lieu de prédilection des hommesd'affaires de ce micro-état et de l'étranger. Il seprésente de manière imposante avec sa bellearchitecture, se laissant découvrir par les palmiersqui ajoutent un plus à l'aspect luxuriant. Il y a aussiune promenade pour les voitures aux prixexorbitants qui sont autorisées à êtrephotographiées par les amateurs de sportsmécaniques. Sur les collines, vous pouvez voir lePalais Princier de Monaco, la résidence officielle duPrince de Monaco, construit à l'origine comme uneforteresse, dans le style baroque et Renaissance.Au-dessus des murs de cette fortification, nousavons découvert une vue panoramique sur toute laprincipauté. Nous ne pouvions pas repartir sansavoir visité tout le circuit de Formule 1, où nousavons même croisé une monoplace métalliquedestinée aux touristes.Nice était la prochaine ville sur notre liste àvisiter, étant surnommée la capitale de la Côted'Azur et la cinquième plus grande ville de France,mais aussi une station thermale. L'une despremières choses que nous avons faites après notrearrivée a été d'aller à Ruhl Plage, où au lieu desable, les pierres lui offraient un aspect particulier.Le long de la mer s'étendait la prometteusePromenade des Anglais, que nous avons eul'occasion de voir à deux moments différents de lajournée. Le soir, les lumières des casinos et deshôtels égayaient l'atmosphère, dont l'hôtelNegresco, fondé par le Roumain Henri Negresco, etle matin nous avons assisté à un marathon. Nous nepouvions pas manquer le parc de la colline duchâteau, qui est actuellement le jardin public le pluscélèbre de Nice, offrant de superbes imagespanoramiques et un véritable paradis des fontainesartisanales. Ici nous avons aussi visité la place

Masséna, un lieu emblématique, qui se distinguepar son pavé noir et blanc caractéristique et sesbâtiments rouges complétés par de l'ocre, utilisépour des défilés et des concerts.

Le dernier point important à visiter a étéCannes, un lieu de l'histoire cinématographiqued'une grande importance. Après avoir déjeuné, j'airessenti de terribles douleurs à l'estomac et j'étaissur le point de m'évanouir dans la rue. Leshabitants étaient très aimables et m'ont aidée enappelant une ambulance pour moi. Ici, je peux direqu'on m'a montré la nature altruiste et solidairedes Français, démentant mes idées préconçues àleur sujet. Après quelques moments de repos, nousavons commencé à visiter les trésors de Cannes. Lapromenade de la Croisette s'étend sur 3 km etregorge d'une végétation luxuriante et debâtiments de style Art Nouveau. Nous avonsexploré l'avenue des stars de cinéma, le Chemin desÉtoiles, l'endroit à proximité du palais où onorganise chaque année le Festival de Cannes. Lesoir, nous avons choisi de nous asseoir sur unponton dans la brise marine et de déguster unverre de vin après notre long voyage.Ce voyage court, mais significatif en France m'aouvert de nouveaux horizons concernant mes projetset une éventuelle carrière à poursuivre ici même surla Côte d'Azur. J'ai été enchantée par les élémentsarchitecturaux, la végétation et surtout les gens. C'estune excellente destination qui me réservera denombreuses visites plus tard dans la vie.
Beatrice DRAGOMIR, XIe A
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Les fleurs rouges fleurissent à l'intérieur demoi, suçant ma moelle, en serpentantautour de mes poumons et de mes côtes, pompantleur doux venin dans mes veines bleues, ma peauétant à peine capable de retenir leur flamme quiembrasse tout ce qui m'entoure.Aussi vitreux qu'ils soient, mes yeuxdescendent en moi. Et ils creusent, et ils creusentencore plus, comme un fouet creux profondémentdans ma peau, gravant la pénitence dans mes os. J'enai envie, cette pénitence, et je pointe mon doigttremblant vers mon cœur sanglant au centre de toutça. Une griffe nacrée le saisit fermement et j'attendssa caresse macabre, n'importe quoi pour enlever ladouleur que je porte.Les murs… tous les murs : de mon corps, demes pensées se referment et je m'y encaisse, le corpsmou devenant une carcasse, et le jeune sangdevenant jaune de honte. L’espoir en chair et en os, égratignée sous lefront et dont le rouge dégouline sur sa joue, touchedoucement mon menton. Elle se tourne et regarde

Une note de la banlieue I - l'espoir dans le coinimpassiblement dans les yeux de Séraphin. Ladécadence de mon âme, qui n'est ni pure ni noire, latourmente, mais elle me pousse quand même et je luitends les bras pour la centième fois, mais étant la filled'Adam, ce n'est pas mon destin de le toucher.Et puis le Vide répond et la Création s'éteint.  Pendant quelques instants, tout est silencieux,tout est à Créer. Et la Lumière fut.Mon coin du monde semble s'élargir, depuis maSingularité tout semble commencer. Morpheus mepasse sous le nez, et ma douleur s'en va, pas pourtoujours, pas complètement, mais juste assez pouressayer à nouveau. C'est bien d'être jeune, de savoirque l'on a plus, disent ceux qui sont au bout duchemin, s'entêtant à croire que quelqu'un d'autre estmieux loti. « Votre univers est vaste, le temps n'est pasle problème. Pourquoi continuez-vous à vous attarderet à vous enfoncer dans vos propres privations ? Ellessont insignifiantes, bien sûr. »La renaissance est quotidienne, apparentée à ladouleur, qui suis-je pour le nier ?

Ils me disent que je dépasserai toutes cesangoisses adolescentes, que tout prendrasens comme par magie, que payer des impôts etfaire la lessive tout en ignorant les coups dans lemur est juste un goût acquis.Et ils me racontent comment ça s'améliore,alors qu'ils vivent dans une boîte, dans un ensemblede boîtes, dans une boîte plus grande qui est en feu,sans jamais oser reconnaître la fumée, les cendresde ce qui aurait pu être. Ils me disent d'ignorer lesenfants ensanglantés de l'autre côté de la muraille.Et ils me disent que ça va bien, que ce n'estqu’un mélodrame d'adolescent. Que ce n'est riend'autre qu'un passage obligé vers la maturité et queje suis tout simplement trop rebelle. Boum. Lamuraille se fissure, le plâtre s'effrite.Et ils me disent de construire mon avenir, deme concentrer sur mes études, sur ma carrièrecomme si notre monde n'était pas un décor de filmapocalyptique voué à s'écrouler quand ses acteursprincipaux vieilliront, comme si sa décadencen'était pas écœurante à souhait et comme s'il n'y

Une note de la banlieue II – le rêve de révolutionavait pas des gens sans eau potable, sans eaucourante, sans eau. N'entendez-vous pas leurs crisdans la nuit ? Boum. Boum. S'il vous plaît, écoutez-les. Et ils me disent que l'inégalité est inhérente, quel'injustice est inévitable et que nous ne pouvons rien yfaire, que tout devient incontrôlable et que nousvoulons du sang, que nous exigeons trop des pauvres…oh si pauvres 1 % de la population mondiale quidétiennent à peu près… 99 % du… eh bien… du monde.Et ils me disent que je viendrai à bout. Pas le cas.Boum. Boum. Je jure que je peux voir l'autre côté.Ils me disent que je rentrerai dans le rang envieillissant, que je n'ai pas l'impression que le monderepose sur mes épaules. Pas le cas. Je continuerai àêtre Atlas.C'est mon « Attrape-cœurs ». C'est mon JamesDean. C'est mon impatience face à votre terriblecompromis.Je suis l’ado et la muraille n'est plus.
Miruna-Micaela CREANGĂ, XIe A

IIe prix au concours national de création
L'Adolescent et la Francophonie
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Qui suis-je vraiment ?
Tout d’un coup, je dois penser à l’avenir,
Redouter de décevoir les autres.
Ainsi, je passe des heures infinies
Vouloir éloigner toutes les fautes.
Est-ce qu’on va un jour en finir,
Suivre les projets qu’ils ont prévus pour nous ?
Traîner dans ce monde où tu dois seulement cueillir,
Il est repoussant de toujours cueillir des plantes qued'autres mains ont semées
Rien ne me décrit comme moi, j’avoue.

Routine aiguë
Ramasse tout ce que tu as et pars !
Ou veux-tu vivre un cauchemar ?
Utopiques rêves et immense écart…
Tu dois renoncer, car tu en as marre
Irraisonné paraît ton choix pour ton chemin de maintenant
N'aie pas peur d'en changer à présent !
Irrévocable doit être ta décision !
Evite de penser aux obstacles,
Reste avec tes rêves et vis ta jeunesse !
Elle est là, belle et pleine de promesses !

Texte de présentation
Vivre parmi ces

personnes puissantes est
incroyable, n’est-ce pas ?
Cela serait ma réponse si
j’étais aussi ridicule que
tous ces riches
intolérables. Et bien que
moi, Renée, je sois la plus
cultivée des habitants du
7, rue de Grenelle, je le
cache bien. J’ai intégré
l’image d’une concierge

dans mon apparence à tel point que personne ne
pourrait se douter de mon intellect. 

J’aime la langue, or on la mutile
quotidiennement. J’adore la littérature alors qu’on
lit plus de bagatelles que de livres. J’exagère peut-
être, mais j’observe un massacre de la culture chaque
fois qu’on frappe à ma porte. 

Néanmoins, la petite Paloma, même si elle est
entourée d'idiots, elle ne chasse pas la vanité. Et le
nouveau venu, M. Ozu, on dirait qu’il aime vraiment
la culture, pas pour sa valeur matérielle. Y a-t-il des
personnes qui puissent me comprendre ? Pourrais-je
enfin partager mes passions ?

Lisez ce roman et vous y trouverez toutes les
réponses à ces questions !

Message imaginaire pour les lecteurs de
Renée, la protagoniste du roman

Critique littéraire
L’Élégance du hérisson présente une histoire sur lesbarrières sociales et comment les détruire. Quoique les deuxprotagonistes, Renée et Paloma, aient un passé radicalementdifférent, l’un plein du malheur d’un amour voué à l’échecet l’autre d’une richesse vide, elles sont plus semblablesqu’on le pense, mais, ce qui surprend, elles n’interagissentpas. Les deux critiquent l’hypocrisie de la société moderned’une manière comique, en analysant la mauvaise utilisationdes temps verbaux et la fausse culture. Entre ces deux personnages féminins, il existe unéquilibre délicat, car elles cachent leur intelligence.Pourtant, l’arrivée de M. Ozu, un riche vraiment passionnépar les beaux-arts, déplace la balance et les trois partagentleur amour pour la culture. Si je décrivais le début du romanpar un seul mot, il serait « secret » pendant que pour la finle mot-clé serait « découverte » car Paloma découvre que lavie a un sens plus profond que la vacuité de l’existenceadulte et Renée rencontre des personnes avec lesquelles ellepeut enfin enlever le masque d'une pauvre concierge.Le contexte spatial du livre m’a égalementimpressionné. Les personnages quittent rarementl’immeuble et toutefois leurs personnalités sont exploréesaux coins les plus cachés. J’ai adoré trouver chaque nuancede Renée et Paloma et quelles étaient leurs penséeslorsqu’elles étaient confrontées à plusieurs babioles telle labataille féroce menée par Madame Josse pour acquérir uneculotte de luxe et sa défaite. Par ailleurs, les autres habitantsoffrent des moments de détente parmi ceux tendus et ainsine cesse-t-on presque jamais de rire en lisant ce roman.

Gabriel ALBU-VLAD, XIe A
IIIe prix au concours municipal LiRégal

L’Élégance du hérisson
de Muriel Barbery

Daniela Camelia ȘTEFAN, Xe J
Ier prix au concours municipal LiRégal

ACROSTICHES
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Il y a une année-lumière jusqu'à toiEt je reste toute seule làJ'essaie d'oublier çaMais tu aurais dû en penser avantque la folie commença…J'ai l'impression d'être en hivernageJe cours vers cette imageNe t'approche pas de moi  Je cours vers toi.Nous n'avons pas le temps pour
lambinerNos cœurs peuvent rythmerÀ condition d'arrêterEt tout admirer.

Le concours « Dis-moi dix mots » invite chacun à jouer et à s'exprimer
autour de dix mots sous une forme littéraire ou artistique. Ces dix

mots sont choisis, chaque année, par les différents partenaires francophones :
la France, la Belgique, le Québec, la Suisse et l'Organisation internationale de
la Francophonie (qui regroupe 88 États et gouvernements dans le monde). Les
mots choisis cette année scolaire ont été : année-lumière, déjà-vu, lambiner, tic-
tac, synchrone, plus-que-parfait, dare-dare, rythmer, avant-jour, hivernage.

Vous pouvez lire ci-dessous un poème créé par une de nos lycéennes.

Vertige de temps
Tic-tac, l'horloge tourneet les battements ralentissentNous sommes en synchroneet en permanence à l'unisson.À chaque fois que nos regards se croisentJ'ai un déjà-vuEt peut-être parfois, quelque part dans le monde j'aurais suQu'avant-jour tu m'as vu, et avant-hier tu m'as connu. Les secondes, les minutes, les heures passentMais dare-dare quand tu n'es pas ici Et trop vite quand tu n'es pas parti. Beaucoup disent que plus-que-parfait est le temps verbal leplus difficileMais clairement, ils n'ont pas entendu de toi, vivre sans toi étantinutile.

Daria BRANGA, XIe F


